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TEMOIGNA*h) CONVAINCANTCe recueil ne contient que des 

poésies fugitives, écrites sous l’im
pulsion du moment et dont bon 
nombre sont très-jolies.

L’augmentation des expéditions 
du beurre et du fromage indique 
que le commerce de ces produits 
est florissant. Le petit tableau sui
vant en est une preuve non équi 
voque. Il comprend les expéditions 
qui ont déjà été faites depuis le 
commencement de l’année :

Beurre Fromage 
Tinettes. Boites 

GO,279 755,224 
41,710 561,361

Dieu avait voulu donner à sa vie 
l’empreinte austère du malheur. 
Depuis trois ans, elle étouffait dans 
son cœur soumis à la cioix l'inconso
lable sanglot de Rachel. Le "sanglot 
comprimé a fini par briser le cœur 
de la mère, tille est allé rejoindre 
l’ange envolé vers la Patrie.

Nous ne voyons maintenant 
qu’un seul côté des choses ; un 
foyer dévasté, line place vide qui 
semble emplir la maison de tris
tesse et de solitude, des enfants qui 
pleurent une mère, un époux dont 
le cœur mutilé se débat sous l’é 
treinte d’une immense douleur. 
Mais ce qui nous apparaît n’est que 
l’envers de l’ouvrage auquel tra 
vaille l’Artiste Eternel. “ L’avez- 
vous cru que cette vie fut la vie, 
que cette lumière fut la lumière, 
que ce moude fut le monde ?” Non, 

ne le croyons pas, 
vons qu’il y a d’immortels rendez
vous, et des morts qui enfantent 
une incorruptible vie ; que les liens 
du cœur subsistent au delà du tom
beau, et que la communion des 
âmes n’est pas une illusiou ; nous 
sentons que la prière est la chaîne 
i’or qui nous unit à nos morts bien- 
aimês, et le baume divin, le seul 
qui puisse adoucir une aussi cru 
elle séparation.

Lady Langevin n’est plus; mais 
elle laissera derrière elle autre 
chose qu’un beau nom gravé sur 
un marbre. Elle laissera une mé 
moire bénie, des exemples féconds, 
des affections fidèles que le temps 
ne détruira pas ; et ceux qui l’ont 
aimée eons.rveront, au milieu de 
leurs angoisses, le souvenir indes
tructible et l’invincible espérance.

T. G.

à 243 la semaine précédente, n'ont 
été que de 218 la semaine dernière.

HENRI Vt -Tn OAKADA
Je me suis démis l'épaule à la suite 

d’une chute, le 5 octobre 18S1. Les do 
leurs furent appelés, mais ne purent n ■ 
mettre mon bras à son étal naturel. Après 
121 jours de souilrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, h> 
médecin réussit à me re lettre le bras e. 
position, mais les nerfs étaient lolleme". 
contractés que je ne pouvais plus que pi : 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j , 
laissaient été en lil d’acier; j’appliq1 . 
tousles remèdes ordinales, de l’alcool-. 
du vinaigre, du Brandy et de l'ami 
mais sans aucun ellet marqué. Mo 
avions une poPle quantii-île votre arn: 
et Uniment d huile. C'esl le remède qui 
donné les m’Si.leurê résultats. Je ne 1 
trouvé que dans une phar 
quantité, et ayant dema 
ciens pourquoi ils ne gai,,u,eut pas ce r 
mède ; “ Eh bien, m répondireut-ils, no .- 
ne savions pas que ou remède avait nu- 
tant de valeur. ” 1 s out été tellement s 
tisfails de mon témoignage que depuis i > 
en ont acheté et en ont vendu des qua, 
tités. Mais comme je ne pouvais attende: 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l'influence de l'Ether pour op rer sur mo . 
bras et détendre les neils. J’ai préfé 
vous écrire immédiat me i pour vous d 
mander de menvover six bouteilles, m 
rvant que la seconde fut épuisée, les nei : 
étaient dé'endus et je pouvais me sur 
de mon bras avec facilité et sans doute’.

Permettez moi de vous dire que no.- 
nous servons Kibituellem ;nt «le votre ai 
nicn et liniment d’huile comme remèe 
pour les brûlures, écorchures, entorse , 
maux de reins et eu général pour tout- 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu’aucun remède 
peut donner. M n medect i donne son e - 
tiêre approbation a ce remede.

Vyu'e .out dévoué,
Kkvd. 1) Guohuk,

Pembroke, M. H.
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Ottawa, 30 Octobre 1883 Le révérend Père Anderledy, élu 
pour succéder au révérend Père 
Beckx comme général des Jésuites, 
est âgé de 64 ans. Il jouit d’une 
santé très forte, et n’a pas encore 
un seul cheveu de blanc. On le 
dit prédicateur très éloquent, par
lant, outre les langues mortes, le 
français, l’anglais, l’allemand, l’es
pagnol et l'italien.

SIMCOE OUEST

En cour d’appel, samedi dernier, 
à Toronto, les juges ont décidé 
contre l’appelant M. Phelps, député 
grit pour Simcoe Ouest, dont l’élec
tion avait été annullée en Cour 
Supérieure. La Cour d’Appel a 
jugé que la corruption exercée par 
par un des agents de M Phelps, 
était surabondamment prouvée. 
Pas chanceux, les purs grits !

Il ne reste plus maintenant à M. 
Mowatt que de préparer ses plans 
de campagne pour l’élection qui ne 
devra pas tarder à avoir lieu dans 
ce comté, mais il est tout probable 
qu’il suivra la tactique qui lui a 
si bien réussi dans Aigoma.

On dit même que le brigadier 
Pattullo et toute son armée de 
conscrits ont déjà reçu les ordres de 
se rendre sur le lieu du combat. Ils 
stationneront à Collingwood avec 
une provision de bouteilles de 
whiskey, et se donneront la mis
sion de défendre la ville contre les 
attaques des honorables MM. Nor- 
quay e.t Mousseau. Il sera peut- 
être difficile, la saison des expo
sitions étant passée, d’acheter des 
produits des cultivateurs sous le 
prétexte de faire connaître cette 
partie du pays, mais les grits ne 
désespèrent pas du génie inventif 
de M. Mowatt. Ils disent même que 
les achats pourront se faire d’avan
ce pour la saison prochaine, mais 
seront payés immédiatement.

Quant aux autres moyens em
ployés à Aigoma, on se promet de 
ne pas se gêner. On achètera ou 
l’on fondera deux ou trois jour
naux ; l’on tracera des chem’ns de 
colonisation, l’on construira des 
ponts, sur tous les points et dans 
toutes les directions où il sera utile 
de le faire pour le succès de la 
cause réformiste. Le trésor public 
sera là pour y puiser, et on ne se 
gênera pas.

Puis viendront, au moment de 
la votation, les absences ordinaires 
de bureaux de votation dans les 
endroits où les conservateurs sont 
en majorité, les retards dans l’envoi 
des boites pour le scrutin, et la 
disparition des bulletins. Enfin 
tout sera mis en œuvre pour assu
rer le succès de la grande cause de 
la pureté électorale si bien repré- 
tée par le parti grit.
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Au moment de mettre sous 
presse, nous recevons de M. J. 
Ernest Cyr, député à la législature 
provinciale du Manitoba, un télé 
gramme daté du 29, disant que l’ho
norable M. Joseph Royal, député 
du comté de Provencher aux com
munes, vient de partir de St-Boni- 
face pour venir à Ottawa. Pendant 
son absence, ses nombreux admira 
leurs et amis dans toute la pro
vince du Manitoba vont s’unir pour 
lui offrir, à son retour d’Ottawa, un 
grand banquet ainsi qu’un présent 
de haute valeur.

18,569 184,164Aug. en 1883 
Comme on le voit, le progrès 

mérite d'être connu. Et puis, ce 
commerce n’a pas encore vu ses 
plus beaux jours. Il va grandir 
chaque année, la qualité des pro
duits nous l’assure.

nous nous sa-
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Dix matelots viennent d’être ar
rêtés et le jugement de quelqnas- 
uns d’entre eux sera l’épilogue d'un 
drame des plus effrayants.

Le navire français Marie Gabrielle 
devait partir de Dunkerque pour 
un très long voyage. Le capitaine 
Charles Louis Lebègue était sévère 
et très dur pour les hommes de son 
équipage, avec qui il avait été cou 
damué plusieurs fois déjà par le 
tribunal maritime de Dunkerque 
pour abus d’autorité et 
traitements infligés à un

Avant d’entreprendre le voyage 
qui devait être pour lui le der
nier, Lebègue semblait avoir de 
mauvais pressentiments. Il avait 
été l’objet de menaces, et la police 
plus d’une fois était venue à son 
bord pour réprimer les querelles. 
En raison de ces pressenliments, 
Lebègue acheta un revolver, mais 
cette précaution devait être inu'ile. 
Après que le bateau eut pris la 
mer, les querelles recommencèrent 
et plusieurs hommes de l’équipage 
résolurent de tuer le capitaine.

Pour accomplir sans danger leur 
dessein, ils décidèrent le mousse à 
dérober le revolver du capita ne, 
Le mousse réussit à s’emparer du 
revolver et le remit à un matelot 
nommé Mendal.

Le lendemain matin, vers les dix 
heures, le capitaine était sur le 
pont et se disposait à prendre une 
observation lorsque Mendal s’appro 
cha de lui par derrière et lui ti 'a 
deux coups de feu à bout portant.

lie bègue tomba et fut achevé par 
trois autres coups de revolver.

Mendal, aidé par un de ses com
plices transporta le corps du capi
taine dans sa cabine et prévint 
l’équipage, qui était en bas au mo
ment du drame et qui n’avait rien 
entendu, que Lebègue venait de se 
suicider dans sa cabine. Les corn 
plices prirent immédiatement tou
tes les précautions pour faire croire 
que la chose était arrivée comme 
ils le disaient, et pour plus de sûre
té ils brûlèrent ses papiers et falsi 
Aèrent le livre de loch.

Quand le Marie Gabrielle arriva à 
Saint Vincent, îles du Cap Vert, 
l’auteur 11 les complices du crime 
firent une déclaration préconçue, à 
l’agent consulaire français, au su
jet de la mort du capitain-■ ; mais 
les faits réels furent révélés par 
quatre matelots qui n’avaient pas 
été dupes de ce prétendu suicide.

L’autopsie du cadavre a démon
tré l’exactitude de leur dire. L’agent 
consulaire a fait arrêter tout l’équi
page qui se composait de dix hom
mes et les a envoyés à bord du 
steamer “ Ville de Saint Nicholas ” 
qui les a ramenés à Dunkerque.

î —Oui, moi 
votre roi ? N 
dehors par se 

—D'abord, 
de Chambord 
a de bons et 1 
estime et qui 

baseriez reçu 
votre nom, ci 
coup de vos ( 

—Vous crc 
?" —J’en suis 

mes si près c 
p. ce moment 1 

bord ; pourq 
pas avec moi 

—Eh bien 
me*ït Prouh 

- curieux de 
celui qui a d 
de France.

A Cologne 
troduit Pro i 
roi, et va pré 

” visite extraoi 
/ en scène n’; 

premier obje 
de Pmud'ho 
c’est sa déni 
lion : “ Idée 
lution au 3 
que'lle un co 
la page où 
doute, s’est £ 
L’étonnemer 
ne lut pa 
pre de «Vaut 
ment enatou 

un instan 
vait Proudl 
près de deux 
ce royal -ê 
retrouva le < 
avec un sou 

—Eh biei 
—Eh bie 

c’est vous qi 
nous ne méi 
celui-là.”

LA MÉMOIRE DES MORTS

Oui, si cette vie était la 
vie, si cette lumière ôtait 
la lumière, si ce monde 
était le monde, je couvri-

mains, et je ne souffrirais 
même pas qu’on voulut me 
consoler.

Ayant souffert du Rhunuilisme penda t . 
longtemps, on in"a cotisai.lé de faire l\*. - 
saie de votre Arnica et Raiment d’hui 
La première application me donna un su 
lagement imnv diaut maintenant je su: ■> 
capabla d’agir à mes affaires, gràceà vol- c 
médecine merveilleuse.

Je ‘uis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue s .. Constant, Mont rai.
En vente (.. t. Jaoieh, rue Susse » , 

( Utawa.

mauvais
mousse

mon front de mes

PETITES NOTESLàcobdàire.

Hier, avait lieu à Québec, le 
service anniversaire de feu lady 
Langevin. L’an dernier, à pareille 
date, paraissait dans le Courrier du 
Canada, une nécrologie que nous 
croyons devoir reproduire aujour
d’hui, d’abord parce qu’elle est 
encore d’actualité, et ensuite parce 
qu’elle a été écrite par une plume 
exercée, comme nos lecteurs pour
rons en juger :

Avant que la tomba entr’ouverte 
de lady Langevin soit rermée, nous 
sentons le besoin de nous incliner 
devant la vie qui vient de s’éteindre 
et de faire un éloge simple et vrai 
comme notre douleur, de la noble 
femme que la mort vient d’enlever 
à Inflection des siens. Lady Lange- 
vin occupait dans notre société une 
place assez grande pour que sa 
perte prenne les proportions d’un 
d’un deuil public. Cette place, elle 
la devait, non pas tant au rang 
éminent dans lequel la Providence 
l’avait élevée, qu’aux qualités et 
aux vertus dont elle avait donné le 
constant exemple.

Compagne d’un homme politique 
dont la glorieuse carrière appar
tient à l’histoire de notre pays, sa 
vie intime devait nécessairem. nt se 
ressentir des agitations du Forum 
et des luttes du Parlement. Elle 
partagea avec joie, de son illustre 
époux la bonne comme la mauvaise 
fortune. Toujours vaillante et 
dévouée, elle sut résister à la dou
ble épreuve de la défaite et nu 
triomphe. C’est à cette marque 
qu’on reconnaît les natures d’élite.

Les salons eurent en elle le plus 
parfait exemple de la grande dame, 
femme du monde sans être femme 
mondaine. Ils purent admirer sa 
bienveillance universelle, son affa
bilité, son tact exquis et cette 
grande dignité de maintien et de 
langage qui, chez elle, était tempe 
rée par une simplicité sans affecta
tion. Ils eurent surtout lieu de 
rendre hommage au courage chré
tien dont elle fit preuve tout en 
accomp.issant dans la société les 
devoirs de sa position.

Le foyer la vit pratiquer le^ plus 
admirables vertus de l’épouse et de 
la mère, consacrer à son mari un 
dévouement et une affection sans 
bornes, prodiguer à ses enfaijts tou
tes les tendresses d’un cœur d’où la 
bonté semblait couler de source, 
toutes les sollicitudes d'utie âme 
dont le bien était le but suprême et 
l’unique passion. Enfin, te sanc
tuaire connut les effusions de sa 
piété, et le logis de l’indigent ses 
bienfaits.

Le comte de Von Molke vient de 
célébrer le 84ème anniversaire de 
sa naissance. SOUMISSIONS

L’examen des témoins dans la 
cause de Laval s’est terminé, hier, 
devant le juge Papineau, à Mont 
réal.

r>ES Soumisaron» seront reines au burci 
de santé jusqu'au Jeudi, ler^Nc vomi ire p- » 
chain à 2 heures p.m., pour l’enlèv ne, . 
des animaux trouvés morts dans les rues.

Dr A. ROWLLARD, 
Officier de

N.B.—Pour autres informations s’adressée 
au bureau de sauté.

La cause de la compagnie Allan 
contre le Ifttoess se poursuit à 
Montréal. Hier, on a entendu les 
témoins du Wiln ss.

L’honorable M. Labruère, prési
dent du Conseil Législatif de Qué 
bec, est arrivé, hier, à Ottawa II 
loge à i’hôt-d Russell.

La réappation du choléra a ra
mené la panique à Alexandrie. Les 
passagers venus par les vaisseaux 
européens sont repartis sans avoir 
débarqué. Un croit cependant que 
l’épidémie de durera point long
temps.

Avant de partir de San Francisco 
pour Boston, Dewey le faussaire, a 
offert de faire un compromis pour 
$85,000. La police a refusé en di
sant que la justice doit suivre son 
cours. Les traites tirées sur Berlin 
ont été confisquées et l’argent est 
sous saisie.

Le Polynesian arrivé, à Québec, 
hier, venant de Liverpool, rapporte 
que pendant une forte tempête dans 
le golfe St-Lauren', un passager 
d’entrepont, nommé John White, 
a sauté pardessus bord et s’est noyé. 
On croit qu’il a agi ainsi sous le 
coup d’une attaque de folie.

Nous regrettons, dit l'Evènement, 
que la santé de l’honorable com
missaire des terres le force à s’abs 
tenir de prendre part aux affaires 
pendant un assez long espace de 
temps.

M. Lynch est l’un de nos meil
leurs hommes publics

Le Star presse les Anglais d’ap
prendre le français. Ce n’est pas 
sans à propos. Nos concitoyens de 
la langue anglaise ignorent pour 
la plupart notre langue, tandis que 
les Anglais de Québec, Trois Ri
vières, Iberville, la savent et la 
parlent presque tous correctement.

—Le Monde.

M. Rémi Tremblay, ancien ré
dacteur du Courrier de Montréal, et 
l’une de nos bonnes plumes vient 
de publier un fort joli 
Caprices poétiques et de Chansons sa- 
tirisques.

LE MM PALAU
DE MEUBLES.

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DR

Chambre à Couche: S 11

VSont maintenant exhibés 
dans nos vitrines.

Ces meubles sont fabriqués dans les der
niers goûts, en noyer noir et sculptés dans 

style des plus relevés et oruemeutôs m 
noyer français. Se vendent

. $55 OO SEULEMENT '

JACOB ERftATT, * -I ■*

î38 RUE KII>EAIJ.
nquez pas d’aller visiter œa 
l’acheter ailleurs.
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M. G. W. Ross, est le quarantième 
membre du parti des purs qui, de
puis 1874, voit son élection annul
lée pour cause de corruption.

A
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5
Hier après-midi, la société 3t 

Georges, et la société irlandaise 
protestante de bienveillance sont 
allées à Rideau Hall présenter des 
adresses de bienvenue à Son Excel
lence le gouverneur général.

i
L’AMI I>r.S PAUVRES.

CET AMI EST I.E

PAIN KILLER
«va DE PE R Et V I LAVIS.mDepuis les élections générales de 

1882 pour ta chambre des commu
nes on compte dix élections par 
tielles, et dans chacune d’elles les 
candidats conservateurs ont été 
élus. Où est donc la réaction libé
rale ?

SdRIS INTERIEUREMENT, >
Tr gucrit laDyssenterie, te ChoV. jr. 

lit Diarrhde, les Cramp- s et lus IXlv 
leurs d’Estomac, les ma! .dies du Foie 
la Dyspepsie, les In< [gestions, le,. 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

JÊ'MPLOYÉ À L’EXTERIEUR. 
PO il gucrit le Panaris, les Enge 
lures, les Entorses, les Ulcères, le» 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural 
gics, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.
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Les agences mercantiles rappor
tent que les affaires ont tendu à 
s’améliorer aux Etats Unis H en 
Canada pendant la semaine der
nière. I-es faillites qui sïdevaient

m

irecueil de En 'ente chez tous les Pharmaciens. 
25C. et 50c. la Bouteille.
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